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ADDENDA ET CORRIGENDA 
-
-
PI. i.: à corriger en dessus de l'Explication «Commune de 
Saxon » au lieu de « Commune de Saillon ». 
P. 126 à 129: les rochers des Poteux aux sources appartien-
nent d'après M. L u g e o n à YInfracrétacé, les calcaires siliceux, 
d'où sortent les sources, représentent YHauterivien et non pas le 
Dogger qui forme la colline des Nombieux. Les quartzites et cal-
caires à Bélemnites du Bayard représentent le Lias inférieur du 
flanc normal de la nappe de Mordes. 
P. 136: à ajouter le héron cendré, Ardea cinerea L., assez 
fréquent à la Grande Gouille. 
P. 137: de même le campagnol d'eau, Arvicola amphibius L. 
P. 139: lisez Cnethocampa au lieu de Cnethorampa. 
P. 140: lisez Anodonta lacustrina au lieu de A. latrina. 
P. 142: De nombreux relevés floristiques montrent l'impos-
sibilité de séparer comme « association » la garide à argile et loess 
de celle des pierriers plus ou moins fixés. 
P. 147: à ajouter comme « Earophytes »: 
Minuartia (Alsine) viscosa (Schreb.) Schinz et Thellung. 
Arenaria serpyllifolia L., 
Veronica arvensis L., 
Valerianella dentata Pollich ( = Morisonii DC.) 
P. 148 et 150: lisez Fimbriaria fragrans Nées, au lieu de F. 
pilosa qui est une espèce alpine. 
P. 150: la croix après Helianthemum salicifolium est à biffer. 
24 
- 346 -
P. 154 et 157: l'indication que la pinède représente un stade 
terminal est erronée. S'il n'intervenait pas de fréquents incendies, 
ces pinèdes se transformeraient pour la plupart en chênaies. Com-
me espèce assez caractéristique des pinèdes sur Saillon on peut 
ajouter Hieracium lanatum L. 
P. 160: le mot allemand «Gülle» signifiait autrefois, à ce 
que me communique obligeamment le Dr. Christ, n'importe quelle 
flaque d'eau, p. ex. aussi les bassins des thermes de Loèche. 
P. 162 note: lisez Zusammenhangs au lieu de Zusammen-
hangen. 
P. 163: à ajouter aux essences des bois riverains qu'on peut 
aussi désigner par le nom de ripisilves, Betula pendula Roth ( = 
verrucosa Ehrh.), la « biolla », et aux espèces caractéristiques 
Solanum dulcamara L. et Leontodon hispid us L. var. glabratus 
(Koch) Bischoff. 
Myricaria se trouve aussi au Marais-Neuf. •— Lisez Rhabdo-
phaga au lieu de Rhobdophaga. 
P. 166: à ajouter comme caractéristique du «Parvocaricetum» 
le Carex dioeca L. du Marais Neuf. 
P. 166, dern. ligne: Lisez « Verney » au lieu de « Vernez », 
et Herminium au lieu de Herminum. 
P. 168: Acorus se trouve encore au canal des « Moilles ». 
Il ne me reste qu'à demander l'indulgence du lecteur pour 
d'autres erreurs et omissions dans ce petit travail qui ne paraît 
que quelques mois avant le dessèchement définitif de la Grande. 
Gouille. 
Fully, en mai 1916. 
H. GAMS. 
